
L’AFRIQUE OCCIDENTALE ENTRE LE XVIe ET LE XIXe SIECLE 

 

I- Généralité : 

 

Entre le XVIe et le XIXe siècle, il existait deux états de la situation politique en Afrique de l’Ouest, au 

début de la fin du XVIe siècle ; jusqu’à l’invasion marocaine en 1591. Bien que privé de ses territoires 

orientaux annexés par l’Empire Songhoy, le Mali ne désintégra définitivement que vers la fin du XVIe 

siècle. 

Par ailleurs, durant la première moitié du XVIe siècle, la dynastie saoudienne avait pris la tête du 

royaume du Maroc- et ses incursions dans les régions sahariennes et sahéliennes allaient culminer 

avec l’expédition de 1591, qui abattit l’Empire Songhoy.  

L’effondrement de l’Empire Songhoy consécutif à sa défaite contre les marocains à Tondibi en 1591, 

devait modifier sensiblement la carte historique de l’Afrique occidentale. Ce ne fut qu’à la fin du 

XVIIe siècle que Ségou, puis Kaarta devinrent des Etats. 

Dans le Nord, divers groupes Touareg, et principalement les Kel Aoulimeden et les Kel Tadmakka, 

s’affrontaient à propos des pâturages. Ayant perdu, les Aoulimeden descendirent vers le Sud. 

D’autres Touareg, plus conquérants, partirent en campagne, s’emparèrent de l’Aïr et s’octroyèrent le 

sultanat d’Agadez. 

En 1737, les Tadmakka prirent Tombouctou contribuant ainsi à affaiblir encore plus les Arma déjà 

chancelants.  

La chute de l’Empire Songhoy, balayé par les Marocains, et la poussée de ces derniers dans la vallée 

du Sénégal entraînèrent au XVIIIe siècle une recrudescence du nomadisme et des migrations inter-

régionales. Mandé-Peul-Toucouleur et populations apparentées, fuyant les territoires des empires 

soudaniens défunts, se dirigèrent massivement vers le sud, jusqu’au Soudan central. 

Au XIXe siècle s’opéra une spectaculaire redistribution de la carte politique de l’Afrique occidentale, 

commençant avec la série de guerres saintes (djihad) qui firent passer la majeure partie du Soudan 

occidental et central sous des régimes théocratiques musulmans et se terminant avec l’occupation 

européenne qui, à l’aube du XXe siècle, aura soumis toute la zone à la tutelle étrangère. 

La guerre sainte de Sokolo devait inspirer celle d’Ahmadou Sékou dans le Macina et, plus tard, celle 

d’El-Hadj Omar dans le Kaarta ; il conquit le royaume bambara non musulman de Ségou et occupa 

en 1862, l’Etat du Macina, déjà islamisé depuis 1818 par Ahmadou Sékou. 

Au milieu des années 1880, les Français avaient déjà fort loin pénétré dans les territoires de l’Empire 

Toucouleur et commencé la construction du chemin de fer reliant Dakar à Bamako sur le Niger. 

 


